
't.îilllU,2/ie, j'écoute, 111t dit-il brusque

-Si je sautais qulelqunes pages, c'est bici

I E'ssave/. (le pasr une ligne, ic vous
prie (le crir(le (lire Je uverrai la cotip)ure."

JeU poursuis. Le Simîplon, Je lac Majeur,
f* lac (le Côrrne, celui de lmganio, le lac c

Gaîrde, I'adoîir, Vérone, ont délilé. Mon ré-
cit iin'amnecCiI Alsace. J 'arrive à une se-
nie danîs laquelle u vieux colonel alsacien,
il (1(1anlt, prie soir nieve(u, officier français:
de le faire enterrer à1 fleur <lu sol, poyur
qu'il entende plus tôt la miarche des panta-
lon gs quand ils vienidronit reprendre la
ter re d'Alsace. fées enfants dut village défi-
lent (levant ce mort, sur le lit duquel sont
des fleur.4 aux trouis couleurs.

'J 'cnitiiidls uni sanglot eti le iiot. '"Assez!
diitin(e Onîil'etam touche iioi-

niîtne aux larins. Ali! il l'aime, notre AI-
Sa,(e, (iin je l'aimei. Troutes les scnsibili-
tes (le sonl coeur sout à elle, coiznme les
i iinies.

.Te cours à lac chambre d'Adamn.
''Viens vite, il pleure, tiu entends, il pieu

re.
Adaîn est d'un bond -au salon, nm'écar'tant

pour passer.
'Ehi bien? demiande t-il.

-Ehli ci, iion petit, vous savez, les tra-
ca,;series (tie vous lui avez, fait suLbir sont

rssôsà plate couture, interdites à tout
raillais. Elle n'a rien écrit (le pareil. Le
Sin.-plon est dramnatique, Les lacs oît leurs
roîîleuî s ondoyanites et diverses, Venise est
Venjise, et. ses l'rauçaîs des Fiançais. Boni-soir, lue;(s amisx, lj veux lue lever de hbeaue
heýure ,outr entendre la fiii, car mon impia-
tienîce nie nie laisserait pas attendre à de-
iiauii soir pouir la conîiatre. D'ailleurs
Challfiiiel et Spiulîci arrivent, et je ne veux
enitendtre cette fiii avc p)ersonne.''

J 'aléx c le leiîlIemiîîil, joyelîse, délivrée de
,tote tutelle, tilirn "Jean et Pascal''. 'J'a i
1 appil(ti dle -Gamnbetta sanis r&(serve 'Adaîii peuit lire. Il dévore, il est ravi, et
ax ut sa( belle 1,,vaiitéc' enitiinii e il dé-
clare qu'il le lire rogniera plus les ailes et
h e demiiide pardon(11 de l 'avoîir fa i t jusquîe-

(li fiiiu.giîie ira joie..."

Ce romnl eut ellectivemleîit un suce
ces retentissant, Il p)aruit piesque ext
tilelile temp)s ([lie ' ,' Assommioir'' (le
Zol1a et J îk',d'Alphonîse Da-t-
dlet. Mine Adamn n'est pas tendre
potur l'au teuîr des Rougon-Maquari.

Quîoiquie je ni'aie, dit-elle, nul effroi (les
idés ardies, cependant Je mi'inquiète <le
celsqu'exprlîniclt 'teiunmes ies qui nlois

enturenît. l,c naturalisme, le p'osi'tivisnme, le
iiatériali-sm,(, le r'élisme, leur paraissIent

choss aitrnien vriesque 'idalime, le
sýentiment, la visioli poétique des choses
qu'ils appetllent ,les réveries d'un autre

1,i.. a plupart d'entre eux ont, pas pour
idéal -- qulel miot en la circonstartl -
iiît.a ljulr réalisateýur d's conceptions litté-
raires dlc l'avenir, Ml. Zola, l'homme qui
ajoute decs pages ialpropres à ses livres
"pour 1,a venite".

.Je parie un jour avec pluisieurs, de nires
jeunes amis que, COiuleil lie reste, Plus à
Zola d'ordure ï) initroduaire dans ses livres
que la plus puiante, il l'initrodultira certaine-
ment dans le prochain. On devine de qu'elle,
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ordure je parle. n'i. zola tienit la gageuhre.
on liii a redit mîouî pari. Dans ''I, Assoîîî
illoir'', il eni fait mnger pour dixe sous!"

En revanche, elle lotte avec pas-
sion ' jTack'' de Daucdet. ''Totites les
qualités de style, (ltmiotion, (le I cii-
se, (le cStur, <le liatte 11101alite,
d'esprit sont dans ''Jack'', comme
dans tous les livres d'Allphonse
Daudet, fixées en des pages iioruli
ables. Ce n'est pas M. Zola, quel-
qutes immondices qul'il acenînuiile sui
les chemins creux <le la littérature,
qui empêchera D>audet (le trotîver st
route saine."~

Les dernières pages dut livre (le
Mmne Ad-arn sont attristées par deux
douloureux événements: la mort (l
son père d'abord qt'tlle aime tant
et qui reste pour elle, l'incarnation
de la bonté-, (le la géniérosité, (le la
loyauté et de l'honneur. L.es lignes
étrules qu'elle lui consacre et la let-
tre (le condoléances de Gamblletta té-
inoignent en faveur d'tune dotuleuir
sincère et profonde.

Trois mlois plus tard, son coeur ai-
inant devait être brisé plus doulout-
reuiscînent encore. Flle perdait l'u-
nique amour (le sa vie, le conseiller
prutdent, l'amni fidèle et le comipa-
gnon idéal (le sa vie, "le cher, le no
bîle. le dévouté Adam' ' , q.tîi nîctîl i
d'uni anthrax.

Ismémdcinis -CIa'. c, 'Irîlt, ,li au,1el.
gelidre P'aul 'Segonr, dléjà granidissanit dlais,
la carrnière qul'il a cho isie., soiîgnîenît A dan i
avec tîm dévoieînt (le touîîtes le', lie Il..
l,es <Iclx pleiniers onut ira lé cet alfreux îir-
thîrax sanîs vouloî<ir cllsroforincr Adaiîu (lii at
souffert florritblemntii J'ôtais à ses gelionsx
pendant l'opération et ses oliglies enîtraienît
dans una tt quî'il teniît enitre ses mainîs

Lorsque Je reconduis 'l'rélaî. je luii dis:
'Plourquioi ne l'avoir pas ellofîîIýié et

lli avoir imposé une 'telle torture «'
Av.ec lite bîrusquerie cruelle, 'I'rèl,î lire ré-

pond:
"'Cela nous donne une ehiarîce sur miille...

*Je rélaýte, épouxvalitée:
''Sur mille! .. , Adani est perdlit!
Comnuîîrt vais-Jc rentrer danîs sa cliaîin

lire? Je ne peux ras. Je trembîle, je v-eux
crier, pleurer. Il faut que »jc fleutre vite avuc
l'air aspure..,

La vieille dle sa Inn! t, Adani lue dit:
'Croirafis-,tu que J'avais envie de te faire

certaines reccnniuandatioîis, de t'adresser
certaines prières?

'-Lesqu1elles, grands dieux? dis-je, týandlis
qtue je taisais un violent effort hour souri-

-- Pue tu ne te remuaries pas avant trois
«nnces révolues, si 'je mourais et cile tiirouvres ta masison à tes amis plitiques
apyrèS trois mois ;... que tu 'ne mç 'Pleures

lias, il.ais (jil1ieure par hecur£ tir
revivre cri toi...

î,e soir, le délire s'ellpare u il
S dît 'o parei un plais de 1 atailke
dla a la Franice, I'.laeLiri

'le puis pleur er à cette hieuru, cý
I elle et il 'luie lentiid plus. cltv
qui luij I a1te le i oUîls: il renlonIte
jls(4iu ;a la saignée:

-Lu rolls est là, mcî, dit-il
Je mi'assieds; cli sanglotanlt près

pr1ends la mîainu (le elui quli dJéjà

Mais lion', il serre Ia main, ut 1,
leîiteiieîit,, il parvient 'a la porter
s res.

Et dicýicciiieiit, sans agonlie,il'
"'Mon piauvre Atlaîî, inluirunre C

iîiuYrt li iesscinîd)ýe. parti en 1laisan
de safeîi.

P>aris lui a fait <le belles f,
les. Victor Huigo a parlé sur
be. Gambetta, trop émiu, n'a
nonçer uin mnot. 'lhiers ust ý
Girardin écrit à l'épouseýc affl

''Adamn ne permnettait pas
l'aimeC vivant. Permiettez-vol

T'a veuve qil souffrle'a
douleur dont oitlie st- censol(
s'est donînée cette tâche qu'eUl
pète à travers ses larmecs:

'Ne pas pleurer et faire
Adamn enii moi.'

Ces lignes termintent les
cent soixante-quinz.e page (,s d d
liv.re.

Lýe ' 'Oui sait','eu

t rutetil et amnusanît a CI, In
sulecs (le libîrairie à léou
deatix et dt's étrennes.''et
si ilntc'ligent! 'nus disaici
conamiuis, chlez. t.adieux &ý DeUrc

Mîîî- Blatnclie Girardin, pro
de français à E'dîiîîîourg,, :i
avant luitînt réclame, dans le
uial (le F'ran çoise'', a demand11Iý
ces jeuix. Elle nious en a écrit
niièremneit toute la saltis]
qîu'elle en avait reçue.

Lecs oeuvres de Iouis Fréelet
tre p)oète national, bien que f(_
ses, n'ont pas eri de vente à
que dles Fêtes. Leur prix él
découiragé toutes les ineilleurç

Avatnt de) commander il'
chapeauix, allez donc visiter 1,
ge du salon de modes, Mille-I
527 rue Sainte Catherine Est.


